
L'TCHO-DU CABINET

qu'il se trouvait en présence de son pasieur, se laissa
aller à des propos indignes d'un honnêtehomme, au
point que Son Eminence dt avoir recours à l'Officier
des earabiniers pour le faire taire. Ces messieurs le
quittèrent en lui annonçant que, le lendemain au soir,
expirait le terme fixé par la dépêche du gouverne-
ment, oIl-delà duquel ils étaient autorisés à employer
la force.

Cependant la nouvelle de la prochaine arrestation
de PlArchevèque se répandait en ville et plongeait dans
la con.ternation toutes les âmes honnêtes. Le Cia-
pitre de la cath'crale, otît le clergé séculier et. régu-
lier, et un nombre très considérable de laïques des
prenières familles, se rendirent, le jour mênre, au pa-
lais de 'Archevêclhé pour consoler leur pasteur et lui
demander sa bénédiction :dêmonstration spontanée
dont furent énoins les carabiniers royaux qui gnr-
daient le palais au nom du gouvernement ; démons-
tration solennelle qui donne le plus absolu démenti à
la dépêche officielle dans laquelle le Moniteur Tos- f
cau ne rougissait pas d'affirmer que Parrestation dl
Cardinal avait rencontré l'approbation universelle.

Mnfin, le soir dii samedi 19, arriva. A neuf lieu-
res environ, on voyait dans la cour de Parchevêché
une voiture à quatre chevaux, avec un postillon et
tout ce qui était nécessaire pour le voyage. Anprès
de Son Eminence se trouvaient alors son 'vicaire gé-
néral, Mgr. Della Fanteria, les secrétaires, les prêtres
attachés à sa personne, quelques chanoines et phi-
sieurs eués. Quelques minules venaient h peine. de
s'ueonlir qu'on vit paraître dans l'antichambre M.
Ceva di Niîceto, capitaine de guendîrmîîrie, en grande
lenne, et M. le préfet Lu.ciani, accompagnés proba-
blement dle cinq carabiniers (gendarmes), dont trois
étaicnt déguisés en civil. Ils attendirent, sur- les or-
dres da canitaine, dais l'antichambre. Lui-mîêie,
suivi cn préfet, s'avança dans la salle destinée anx
an'l encr's. Son Eminence le Cardinal les reçut de-..
b,-mt. L'officier signifia à Son Eminciuee q1'il était
venu l'inviter à monter clans une voiture qui dlvait la
conduire à Turin. Tel était l'ordre de son gouverne-
mient. Son Erminence lui demanda jusqu'où allaient
ses ponvoirs en cas de refus. " L'ordre en cas de re-
fui cde votre part, dit-il, est d'employer louis les
moyens qui sont à ma disposition ?--" Mme la for-
ce ? " lui demanla Son Eminnce.--Sur la réponse
affirmnative du capitainu, le Cardinal le pria de ion-
irer anx ass'stants, par quelque signe palpable, qu'on
usait rie force à son égard et q'on larrachait par la
violence à son diocèse. Le capitaine mit alors la
main sur le bras 1n Cardinal. Son Eminence an-
nança alnssitôt qle, dls ce moment, (:lle ,i m!ttnit à
sa disposition, puisque l'acte du violence venait de se
consommer, avec la prière cependant de laisser dires-
ser d'abord, par son vicaire, le pocès-verbal de ce lui
s'était passé ldans la soirée, pour ôire enregistré lans
les archives det son diocèse, afin (Pen perpétuer à tou-
jours le souvenir. Le procès-verbal contenait Pénon-

cd des ordres que le capitaine Ceva déclarait avoir
reçus de son gonverneiment ; l'acte de violence fait
sur la personne du prélat pour Parracher à son diocè-
se ; une protestation de celui-ci contre un pareil at-
tcntat, et la déclaralion que tous ceux qui avaient coo-
péré edicacement à son arrestation encouraient les
censures de l'Eglise. Le rapport fut signé da vicaire,
Mgr. cie la Fanteria.

Le prélat ajouta encore qelques paroles tendant à
faire ressortir l'illégalité des moyens coörcitifs qu'on
employait à son égard, et lit que les auteurs et coopé-
rateurs auraient un jour à en rendre compte devant
le tribunal die Dieu, et que Phistoire impartiale sau-
rait bien décider de quel côté se trouvait la justice.
Et comme le capitaine lui disait que ce n'était pas le
moment de donner ses raisons, Son Eminence répon-
dit qu'elle n'avait pas Pintention de se disculper en
sa présence, mais qn'elle désirait les faire connaître
aux prêtres témoins oculaires de son arrestation, au
diocèse tont entier, et à toute P1Eglise. Du reste, elle.
ne chercherait ni à se disculper, ni à se défendre,
qnl que fût le tribunal devant lequel elle aurait à
comparaître (*); on pouvait faire de lhi ce qu'on vou-
lait, sa conscience lui rendrait partout témoignage de
son innocence. Puis s'adressant (le noveau en par-
ticulier au préfer, le Cardinal lui conseilla de mettre
en règle ma áience, -i quoi M. Luciani eut Panda-
ce le répondqe qu'elle l'était déjà. Ensuite, ce der-
nier voulut, comme pour s'excuser, faire connaître la
teneur de la dépèche du gouvernement qui lui avait
été wi ressée, et lorsque la lecture en fut faite par le
vicaire, si tonrnant vers les nssistants, il leur deran-
da s'ils étaient satisfaits. Personne ne répondit.

Le Cardinal, après rvoir obtenu la permission de
se retirer qnelques mionlents dans ln cha rbre, repa-
rut en habit de voyage, et dit au capitaine Ceva d'un
lon ferme :" Me voici à vos ordres." Puis adres
samt qnîelques mots à son vicaire :" C'est à vous,
dit-il, qce je confie mon diocèse." Alors placé entre
le capitaine et le préfet et suivi dLu vicaire. des secré-
taires, des chanoines et des curés, il traversa Panti-
chambre où jes gendarnres se joignirent au coriége,
et ses gens de servicP l'accompagnèrent avec des or-
ehes allumées. Tout se passa dans le plus profond
silence ; on n'entendait que des sou pirs étou ffs. :Dans
la cour, la voiture et <l'anitres gendarmes latten-
daient ; les prêtres se jetèreni alors à genonx et,
lui deiandant les larmes aux yeux sa bénédiction,
ils liii baisèrent la main. Monté en voiture, il fut
sn iivi dit capitaine Ceva, qui s'assit à sa ganche ;
vi.-a-vis die lui était son second secrétaire ; un gn-
darme, Cil civil, occupait la quatrième place. Les
anutres gencrurnues montèrent dans le coupé, et puni-
que serviteur qni devait aitccmpagner prit pla'e sur
le sin'ge côté du cocher. A un signe du capitaine,

M Arricé à Tirin, 1, nrrlinil a cnnsnmmi ent refusé de répondro
Il 'interrugatuire q on a voulu tui fuiru subir.
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